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Avant-propos 
PALÉORÉSEAUX HYDROGRAPHIQUES 
QUATERNAIRES : CENTENAIRE W. M. DAVIS 
La première partie de ce numéro de Géographie physique et Quaternaire porte sur la question des captures et 
modifications des réseaux hydrographiques quaternaires, étudiés au travers d'exemples de l'Europe du Nord-Ouest. Huit 
contributions sont ici réunies, à la suite du colloque « Paléoréseaux hydrographiques quaternaires ; centenaire W. M. Davis », 
tenu à Nancy en septembre 1995, organisé par le Laboratoire de géographie physique de l'Université de Nancy 2, sous la 
direction de André Weisrock. Une première série de travaux concernant le cas de la capture de la Moselle a été publiée par 
la Revue géographique de l'Est (1995, 35 (3-4) : 201-346). Les articles qui suivent ont pu prendre place dans Géographie 
physique et Quaternaire, grâce à la bienveillante obligeance de son rédacteur en chef, le professeur Pierre H. J. Richard, 
que nous remercions bien vivement, ainsi que tous les membres du comité de rédaction de la Revue, et plus particulièrement 
le professeur Serge Occhietti, qui a servi de trait d'union entre Montréal et Nancy à cette occasion. 
Deux aller-retour Amérique-Europe à cent ans d'intervalle caractérisent cette réalisation, dont l'idée est partie de la 
commémoration du centenaire des articles consacrés par W. M. Davis au problème des captures au travers des exemples 
de l'Europe du Nord-Ouest. Au-delà des cas particuliers évoqués en France, Belgique et Royaume-Uni, la réflexion suscitée 
par W. M. Davis est réactualisée et essaye de s'élever vers une classification génétique des captures. Par un judicieux 
retour des choses, cette tentative est aujourd'hui publiée au Canada ; voyons-y l'augure de liens toujours renforcés entre 
nos communautés scientifiques. 
André Weisrock 
Université de Nancy 2 
CENT ANS APRÈS DAVIS : LA QUESTION DES 
CAPTURES ET LES PALÉORÉSEAUX 
HYDROGRAPHIQUES QUATERNAIRES D'APRÈS LES 
EXEMPLES DE L'EUROPE DU NORD-OUEST 
André WEISROCK, UFR Sciences historiques et géographiques, Université de Nancy 2, B.P. 3397, 54000 Nancy, France. 
L'histoire des réseaux hydrographiques est faite de leurs 
cours successifs et des modifications de leurs tracés. C'est 
pourquoi les captures y tiennent une place éminente. 
Concernant celles-ci, il y a d'abord à en établir l'existence, 
ce qui n'est pas toujours aisé plus on remonte dans le temps, 
puis à en rechercher les causes. 
LES PREUVES DE L'EXISTENCE DES CAPTURES 
W.M. Davis (1895) établissait à juste titre l'existence des 
captures en considérant sur les cartes les alignements des 
cours d'eau actuels : Marne-Aisne, Aire-Bar-Meuse, Moselle 
supérieure-Meuse pour le bassin de Paris, réseau « consé-
quent » de la Tamise supérieure, et les traces morphologiques 
indiscutables des écoulements passés : vallées abandonnées, 
comme le fameux Val de l'Ane pour la Moselle ou la vallée 
de Gespunsart pour la Meuse ; méandres de vallées dispro-
portionnés de cours d'eau sous-adaptés comme la Meuse, 
la Bar, la Vrigne ou la Goutelle... (on se reportera pour la 
localisation de ces exemples à l'excellent article de A. Pissart 
étal, sur l'évolution de la Meuse de Toul à Maastricht depuis 
le Miocène) ; vallées sous-adaptées des affluents de la haute 
Tamise ou de la Severn (Whiteman et Rose, ce volume) ; 
alignements de percées cataclinales mortes au sein de 
cuestas traversées successivement, comme pour le 
paléoréseau hydrographique de la Lorraine méridionale 
(Deshaies et Weisrock, 1995). Cette méthode morphologique 
a souvent été reprise par la suite, avec plus ou moins de 
bonheur. Ainsi en est-il de la haute Loire, que l'on a fait se 
déverser dans l'Allier (Crosnier-Leconte, 1948), ou du haut 
Allier que l'on faisait passer par le bassin de Paulhaguet (Bout, 
